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Résumé 
L’objectif de cette intervention est de présenter certains des résultats obtenus lors de différents 
projets de recherche menés par les différents membres du Centro Studi Pittura Romana Ostiense 
(CeSPRO1) sur les peintures fragmentaires d’Ostie et Rome. Ainsi, à Ostie, l’étude d’une série de 
fragments datés de la fin de la République aux débuts de l’empire a permis de fournir un aperçu 
plus complet de la production picturale correspondant aux styles “pompéiens”, autrement très 
peu connue sur le site. À Rome, des résultats prometteurs ont été obtenus – entre autres – par 
l’étude d’un ensemble d’enduits provenant d’une villa suburbaine à Centocelle, en périphérie de 
la capitale. Par cet article, nous souhaitons montrer les apports d’une recherche sur des enduits 
de “seconde main”, et illustrer par des cas d’étude emblématiques les méthodes employées et les 
problématiques rencontrées au cœur même du monde romain.

Mots-clés : Ostie, Rome, Centocelle, peinture pompéienne, décor fragmentaires, archives

Abstract  
The aim of this paper is to present some of the results obtained during different Research Projects 
of different members of the Centro Studi Pittura Romana Ostiense (CeSPRO) concerning the 
fragmentary wall paintings from Ostia and Rome. In Ostia, the study of a series of fragments 
dated to the end of the Republic to the first years of the Empire has given a more accurate 
analysis of the pictorial production of the s.c. “pompeian” styles, otherwise very less known on 
the site. In Rome, on the other hand, important results have been achieved with the study of a 
group of paintings coming from a Suburban Villa in Centocelle, at the south limit of the capital. 
With this paper, we would like to demonstrate the usefulness of a Research on “second-hand” 
paintings, and to exemplify, through emblematic cases of study, the methods used and the issues 
encountered at the heart of the Roman World.

Keywords: Ostia, Rome, Centocelle, Pompeiian painting, fragmentary decoration, archives

1	 Le CeSPRO est avant tout une équipe de plusieurs personnes, dont les auteurs en sont les représentants. Il est donc notre devoir 
de citer et remercier tous les membres du centre : Patrizia Ambrosi, Federica Barrano, Chiara Conte, Melissa Cristino, Mimma 
Dininno, Raffaele Lazzaro, Laura Mattiuzzo, Ivana Montali, Simone Onofri, Beatrice Pugliatti, Emanuela Quattrucci et Ambra 
Viglione. Tous nos remerciements vont également au Parco Archeologico di Ostia Antica et à la Sovrintendenza Capitolina ai Beni 
Culturali.
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L’étude des enduits peints fragmentaires en Italie – et dans la région de Rome en particulier – est une 
affaire encore récente2. Jusqu’à il y a peu de temps encore, les fragments peints étaient l’objet de très peu de 
considération, et une grande quantité de contextes, pourtant très prometteurs, ont été laissés dans les différents 
dépôts archéologiques sans jamais être étudiés. C’est dans cette optique que s’inscrivent les travaux du Centro 
Studi Pittura Romana Ostiense (dorénavant CeSPRO), qui s’intéresse depuis quelques années à différents contextes 
fragmentaires provenant de vieilles fouilles de la Surintendance, restées inédites, dans la capitale et ses environs, 
et tente de leur rendre leur importance aussi bien par leur étude que par leur valorisation.

Le CeSPRO3 a vu le jour en 2012, créé par un groupe de spécialistes et jeunes chercheurs impliqués à Ostie 
dans les fouilles de l’insula delle Ierodule4. Actuellement, de nombreux membres du centre prennent part à différents 
projets de recherche sur les décorations picturales d’Ostie et Rome, pour lesquels différentes conventions ont été 
établies avec le Ministère de la Culture italien, la Sapienza università di Roma, la Sovrintendenza Capitolina ai 
Beni Culturali, l’Università di Roma Tor Vergata, l’Université catholique de Louvain, le Centre d’étude des mondes 
antiques (CEMA) ainsi que l’Istituto per la conservazione e la Valorizzazione dei Beni Culturali de Florence, 
émanant du CNR.

Les projets en cours ont pour objectif l’étude et la valorisation de contextes d’enduits peints fragmentaires 
issus d’anciennes fouilles restées inédites, récupérés dans les différents dépôts archéologiques de Rome et d’Ostie. 
Étudier ces enduits issus de fouilles anciennes présente un double intérêt : d’un côté, cela permet de sortir de 
l’oubli d’importants témoignages de décorations peintes de l’Vrbs et ses environs à travers une étude des données 
d’archives et une analyse qualitative et technique des enduits, ce qui fait avancer les recherches sur l’histoire de la 
peinture latiale sans procéder à des fouilles. D’un autre côté, avoir une grande quantité de matériel à disposition 
permet de créer des ateliers de recomposition fonctionnels pour l’enseignement universitaire, qui peuvent créer des 
occasions d’étude et d’approfondissement sur les thématiques propres à la peinture romaine fragmentaire. C’est 
ce qui a pu se faire à Ostie durant de longues années et, plus récemment, à la Villa Médicis de Rome, dans le cadre 
d’une convention entre la Soprintendenza Speciale per i Beni Archeologici di Roma et la Sapienza Università di 
Roma5.

Dans cette contribution, nous avons décidé de focaliser l’attention sur deux projets en cours, représentatifs 
de nos travaux : le premier concerne les nombreuses décorations fragmentaires de ier s. a.C et p.C. à Ostie et 
constitue un travail de longue haleine à l’échelle d’une ville entière. Le deuxième concerne les fragments récupérés 
de la fouille de la Villa della Piscina de Centocelle, à Rome, une étude de site plus ponctuelle dont un des buts 
principaux est la valorisation in situ pour le grand public.

LES DÉCORS D’ÉPOQUE RÉPUBLICAINE TARDIVE ET DE HAUTE ÉPOQUE IMPÉRIALE À OSTIE 

Ostie, le port de Rome, est connue dans le monde entier pour le parfait état de conservation des édifi ces 
résidentiels du iie siècle, les insulae, dont plusieurs ont livré une grande quantité de peintures in situ, d’une 
importance fondamentale pour connaître la production picturale romaine de l’après Pompéi6. Concernant les 
périodes précédentes, très peu est en réalité connu, à cause des grandes transformations urbanistiques réalisées 
sous Trajan et Hadrien, qui détruisirent pratiquement toutes les structures préexistantes pour lui donner l’aspect 
que les visiteurs peuvent encore aujourd’hui contempler7. La peinture ostienne allant de la République au début 
du iie s. p.C. – au moment des styles dits pompéiens – était, jusqu’à il y a peu, pratiquement absente des manuels8. 
Heureusement, une recherche approfondie dans les dépôts du site a permis de trouver une série d’enduits 
fragmentaires datant de ces périodes. Ces derniers proviennent principalement de sondages stratigraphiques, 
réalisés dans les années 1970, par la surintendance d’Ostie, à l’occasion de travaux de restauration des nombreuses 
mosaïques de la ville. Trois édifi ces en particulier ont été impliqués par ces travaux : les terme Bizantine (IV, IV, 8), 

2 La récente création de l’Associazione Italiana per la Ricerca sulla Pittura Antica (AIRPA) permet à la recherche sur la peinture en Italie de 
se développer de manière plus organique et de trouver une plus juste valorisation au niveau national.

3 Toutes les informations sur les activités du centre, les publications réalisées et les projets en cours peuvent être consultées sur le site internet 
www.cespro-ostia.org.

4 Les résultats de ces fouilles ont été publiés dans le dernier volume de la prestigieuse collection Scavi di Ostia ; Falzone & Pellegrino, 2014.
5 Pour une publication des premiers résultats voir Casale et al. 2016 ; Falzone 2016 ; Falzone 2018a, 448-449, fi g. 2-4 ; Falzone et al. à 

paraître c.
6 Pour une synthèse sur les décorations picturales d’Ostie nous renvoyons à Falzone 2007.
7 DeLaine 2012, spécialement 328-332 ; Falzone 2007, 52-54 ; Pavolini 2006, 34-35.
8 Exception faite des quelques témoignages connus, comme ceux des peintures de la domus dei Bucrani, sous la schola del Traiano (Morard 

2007 ; Bocherens 2012) et ceux du portique du santuario della Bona Dea dans la Regio V (Medri & Falzone 2018, 59-64 et bibliographie 
mentionnée), avec de superbes décorations respectivement de deuxième et quatrième styles.
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le caseggiato delle Taberne Finestrate (IV, V, 18) et le caseggiato dei Lottatori (V, III, 1)9. Les enduits peints 
provenaient des couches de remblai formées à l’occasion de la construction de ces édifi ces au début du iie s. p.C. 
Ces fragments revêtent une importance considérable, puisque leur étude technique et stylistique nous a permis de 
combler – du moins en partie – une grande lacune dans la connaissance de la peinture ostienne (fig. 1). 

Ainsi, les fouilles du caseggiato delle Taberne Finestrate ont mis au jour, dans les couches les plus anciennes10, 
des fragments à fond rouge, jaune, vert et violet décorés par des larges incisions créant des formes rectangulaires, 
présentant toutes les caractéristiques du premier style (fi g. 2a)11. Des attestations semblables commencent à 
apparaître à Rome également, par exemple dans la Basilica Iulia sur le forum12. Ces décorations revêtent un 
intérêt particulier dans la mesure où, bien que hors contexte, elles contribuent à identifi er plus clairement les 
caractéristiques du premier style “ostien”, qui jusqu’à présent n’était connu que par de minuscules fragments 
retrouvés dans l’insula di Giove e Ganimede, à l’intérieur de l’enceinte primitive de la ville, le castrum républicain13.

Le deuxième style est nettement mieux représenté, avec des compositions fermées scandées par des 
éléments architecturaux en premier plan (caseggiato delle Taberne Finestrate et terme Bizantine ; fi g. 2b et 3). En 
particulier, les fouilles des terme Bizantine ont livré plusieurs groupes de fragments appartenant à un seul décor, 
avec des orthostates noirs et des bandes vertes, bleu clair et rouge cinabre, alternées à des fi lets aux couleurs 
plus ténues, rose, violet et crème (fi g. 3). La grande qualité des couches de préparation (avec un intonachino très 
épais et bien lissé) et l’utilisation d’une palette chromatique variée et précieuse14 dénotent le statut social élevé 

9 Pour plus d’informations sur les différents contextes voir Conte et al. 2017-2018 ; Falzone 2017. 
10 Datant du milieu du ier s. a.C. aux premières décennies du ier s. p.C.
11 Falzone & Tomassini à paraître.
12 Falzone et al. à paraître a.
13 Mols 2002, 152.
14 Avec une grande utilisation, dans tous les contextes, du cinabre et du bleu égyptien.

 ♦Fig. 1. Plan d’Ostie avec la répartition des contextes picturaux des iers s. a.C. et p.C. (DAO P. Tomassini).
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du commanditaire. Le schéma employé s’inscrit parfaitement dans la production locale et urbaine, et trouve des 
similitudes frappantes avec les peintures de deuxième style du territoire de Rome15 et d’Ostie16. 

Parmi les ensembles étudiés, un seul peut être rattaché avec certitude au troisième style17. Il s’agit d’un 
plafond plat à fond noir retrouvé dans les fouilles des Terme Bizantine à décor à réseau de losanges et hexagones 
blancs et jaunes, enfermant en leur centre des fl eurs et des fi nes lignes blanches (fi g. 4). Encore une fois, le parallèle 
le plus proche provient de la capitale, et plus précisément des fouilles de la menuiserie de la Villa Médicis sur le 
Pincio, où deux plafonds peints identiques ont pu être reconstitués18.

La grande majorité des fragments retrouvés appartient, toutefois, au quatrième style. Ce dernier est, en 
effet, abondamment représenté dans les fouilles des terme Bizantine, du caseggiato delle Taberne Finestrate et 
du caseggiato dei Lottatori (fi g. 5). Cette surreprésentation du quatrième style refl ète un phénomène généralisé 
dans toute la ville, où de nombreux travaux de réaménagement sont entrepris suite à la construction du port de 

15 Par exemple de la villa du Cavalcavia di Salone, en cours de publication par C. Angelelli (Angelelli & Musco à paraître) ; Falzone 2018b, 
446-447, fi g. 1.

16 En particulier avec les peintures des fauces et de l’œcus de la domus dei Bucrani (Morard 2007, 61-62 et 73-75).
17 D’autres exemples de troisième style connus à Ostie proviennent de la piazza delle Corporazioni et de la cella du temple du déjà cité 

santuario della Bona Dea, qui n’a été que partiellement dégagée ; (Pohl 1978 ; Falzone 2007, 41-42) ; Medri & Falzone 2018, 59-61, 
fi g. 3-4.

18 Casale et al. 2016 ; Falzone et al. à paraître c.

 ♦Fig. 3. Restitution d’une décoration de deuxième style des terme Bizantine (DAO D. Dininno).

 ♦Fig. 2. Fragments d’enduits de premier (a) et deuxième styles (b) du caseggiato delle Taberne Finestrate 
(cl. et DAO P. Tomassini).
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 ♦Fig. 4. Restitution d’une décoration de plafond de troisième style des terme Bizantine (DAO P. Tomassini).

 ♦Fig. 5. Échantillon de fragments de quatrième style : a. restitution d’une paroi du c. delle Taberne Finestrate (DAO P. Tomassini) ; 
b. Fragments du caseggiato dei Lottatori (M. Marano) ; c-d : Fragments du caseggiato delle Taberne Finestrate 

(cl. et DAO P. Tomassini).
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Claude. La possibilité d’étudier plusieurs contextes contemporains provenant de différents endroits de la ville, 
ainsi que la chance de disposer de quelques peintures encore in situ19 ont permis d’acquérir une série de données 
sur l’organisation du travail des ateliers actifs à Ostie dans la deuxième moitié du ier s. p.C. La peinture de cette 
époque est, encore une fois, de grande qualité et peut être rapprochée en matière de technique, de goût, de choix 
chromatiques et de rendu du détail à la production picturale de l’Urbs comme le démontrent, par exemple, les 
peintures récemment trouvées dans les fouilles de la piazza Celimontana20. Les témoignages mis au jour par les 
études du CeSPRO, dont il a été ici fait mention, permettent d’agrandir sensiblement le nombre d’attestations 
connues et d’arriver à des conclusions intéressantes sur le travail des ateliers à Ostie21.

LE CAS DU PLAFOND PEINT DE LA VILLA DELLA PISCINA DI CENTOCELLE À ROME

Le deuxième cas d’étude concerne la “villa della Piscina” retrouvée à Rome, dans le quartier périphérique 
de Centocelle, dans les années 1930 et fouillée de manière systématique, mais partielle, dans les années 1990 par 
la Sovrintendenza Capitolina ai Beni Culturali de Rome. L’édifi ce est occupé de la République jusqu’au ive s. p.C. 
et doit son nom à la grande piscine-vivier retrouvée dans le jardin de la villa22. Malgré l’état de conservation 
limité de l’élévation (les murs ont été rasés de manière uniforme au niveau des fondations), la villa a restitué des 
peintures murales de qualité remarquable, datant de l’époque impériale, retrouvées en fragments dans les couches 
d’oblitération liées aux transformations édilitaires du complexe. Ces enduits sont aujourd’hui éparpillés dans deux 
dépôts différents et attendent d’être rassemblés. En effet, une partie fut transportée, suite aux fouilles de 1930, au 
Museo Nazionale Romano, alors que la majeure partie se trouve dans les dépôts de la Sovrintendenza Capitolina 
à Centocelle et est issue des fouilles des années 1990. C’est dans ces derniers que se déroule l’étude, qui s’inscrit 
dans un programme de valorisation de la villa et de ses vestiges au sein du futur parc archéologique de Centocelle.

Dans cet article, nous nous limitons à présenter un groupe de fragments provenant des couches de remblai 
d’une pièce du secteur thermal de la villa, appartenant à un plafond plat23. Ce dernier présente un module à 
caissons de couleurs variées sur fond jaune, au centre desquels sont représentés différents motifs décoratifs. La 
composition est particulièrement soignée : les caissons sont séparés entre eux par un quadrillage de fi lets brun-rouge 
avec des petits disques placés aux intersections. Le centre des caissons est occupé par des motifs décoratifs tels que 
des têtes jouffl ues, des clipei ou des fl eurons stylisés de formes diverses. Le choix du motif est lié à la couleur du 
caisson, ce qui forme une répétition de combinaisons régulières. Les bords des cadres sont rendus de deux couleurs 
différentes, afi n de reproduire un jeu d’ombres destiné à créer un effet de perspective. La composition du plafond 
s’achevait, sur les deux longs côtés, par une corniche en stuc lisse, dont quelques fragments ont été conservés 
sur un des côtés. Puisqu’il s’agit d’une décoration à module, pouvant se répéter à l’infi ni24, il n’est pas possible 
de déterminer l’ampleur d’origine du plafond à partir des fragments à disposition. Toutefois, une proposition de 
restitution du schéma décoratif peut être proposée (fi g. 6).

La grande qualité de l’exécution est attestée par un travail soigné dans la préparation de la décoration. 
En effet, les fragments conservent de nombreuses traces parallèles d’impression à la cordelette dans le sens 
longitudinal et de petites marques incisées, placées perpendiculairement sous les caissons ; à cela s’ajoute un dessin 
préparatoire à l’ocre rouge, où des lignes verticales et horizontales forment un quadrillage25, comme le montrent 
différents endroits où la couche picturale s’est moins bien conservée (fi g. 7).

Dans l’état actuel de la recherche, le schéma de ce plafond ne trouve pas de parallèles précis. Les affi nités 
les plus proches se retrouvent dans les mosaïques de pavement avec décoration à caissons, datées du ier s. a.C. À cet 
effet, deux exemples emblématiques sont les seuils de la villa de San Basilio26 à Rome et le pavement du tablinum 

19 Les déjà nommées peintures in situ du portique du santuario della Bona Dea et de l’édifi ce V, II, 2 ; Falzone 2007, 44 ; Medri & Falzone 
2018, 61, 63 fi g.6.

20 Falzone et al. à paraître b.
21 Des réfl exions plus approfondies sur le quatrième style à Ostie ont été proposées par M. Marano et P. Tomassini au XIIIe colloque de 

l’AIPMA à Lausanne (Marano & Tomassini 2018). Par ailleurs, la présentation plus détaillée des décorations étudiées se trouve dans Conte 
et al. 2017-2018 ; Falzone 2017 ; Marano 2017-2018 ; Tomassini 2016a, fi g. 7-8 ; Tomassini 2016b.

22 Concernant le contexte en général et les phases impériales de la villa : voir dans la bibliographie Volpe 2007, 283-387.
23 Comme l’atteste la présence, sur le revers de pratiquement tous les fragments, de l’empreinte des roseaux.
24 Le schéma adopté reprend les caractéristiques d’un décor à réseau à la fois à quadrillage droit et à caissons, selon la terminologie établie 

par Barbet et al. 1997, 19-22.
25 Barbet & Allag 1972, 999-1000 et fi g. 29 b ; PPM VI, 650-651, fi g. 69-70.
26 Barbet & Guimier-Sorbets 1994, 27, pl. II, 2-3; Morricone Matini 1965, pl. XXVIII.
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 ♦Fig. 6. Plafond de la villa de Centocelle : 
proposition de restitution du schéma décoratif 

(cl. et DAO C. Gioia).

 ♦Fig. 7. Plafond de la villa de Centocelle : 
dessin préparatoire en ocre rouge sous le 

caisson bleu (cl. C. Gioia).
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de la domus del Leone de Teramo27, qui semblent s’inspirer, comme notre plafond, de prototypes architecturaux28. 
En revanche, l’effet illusionniste et les choix chromatiques du plafond de Centocelle ne sont pas sans rappeler la 
rampe de la maison d’Auguste sur le Palatin29. Toutefois, notre plafond présente une simplifi cation plus poussée30 
des caissons et un rendu stylisé du quadrillage (fi g. 8), ce qui le rapproche des décors à réseau plus récents31. En 
outre, le rendu des motifs décoratifs est rapide, et leur emplacement est parfois imprécise32, tout comme le dessin 
des lignes d’ombre sur les bords. Tous ces éléments, auxquels s’ajoutent les ressemblances entre les mortiers33 
utilisés pour le plafond et pour les autres groupes de fragments retrouvés à Centocelle34, ainsi que les données 
archéologiques, portent à placer le plafond dans une chronologie légèrement plus basse, aux alentours de la moitié 
du ier s. p.C.

27 Angeletti 2006, 120-128, fi g. 178-190. Voir également l’œcus 18 de la casa di Paquius Proculus à Pompéi (PPM I, 544-545).
28 Concernant cette typologie de mosaïques, qui semble imiter des plafonds réels en bois et pierre, ainsi que sur la question des infl uences 

réciproques entre mosaïque, peinture et stuc : voir Barbet & Guimier-Sorbets 1994, 25-35 et Barbet 1983, 51-53, pl. XXXIII-XXXV. 
29 Iacopi 2007, 57-60.
30 Par rapport, notamment, aux exemples de plafond de deuxième style, comme la déjà nommée maison d’Auguste, mais aussi la tombe de 

Montefi ore (Laidlaw 1964) et la niche dans le péristyle de la casa di Popidius Priscus à Pompéi (PPM VI, 650-651, fi g. 69-70).
31 Comme par exemple la voûte du columbarium de la via Taranto à Rome, datée par M. Borda d’époque claudio-néronienne (Borda 

1958, 65 et 67).
32 Par exemple, certains motifs touchent la limite des caissons, d’autres encore dépassent des bords.
33 Ce que l’on peut observer du moins par un examen autoptique des fragments.
34 Dont une présentation plus complète a été faite dans Falzone & Gioia à paraître et Falzone et al. 2018.

 ♦Fig. 8. Plafond de la villa de Centocelle : détail (cl. C. Gioia).
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Bien que synthétiques et incomplets, ces brefs aperçus ont tenté de montrer que l’étude des peintures 
fragmentaires dans le Latium offrait un fort potentiel. Toutefois, l’abondance du matériel est paradoxalement 
accompagnée, d’un manque de connaissances sur les sites archéologiques de la région. Les recherches menées par 
les membres du CeSPRO ne sont qu’une des nombreuses activités menées par une école italienne de plus en plus 
active, comme l’atteste la création de l’Associazione Italiana per la Ricerca sulla Pittura Antica, petite sœur de 
l’AFPMA. Le souhait que l’on peut exprimer est que la recherche puisse continuer à avancer dans cette direction et 
à étudier les nombreux enduits “de fouilles anciennes” conservés dans les dépôts. C’est du moins ce que le CeSPRO 
s’engage à faire au cours des prochaines années.
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